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par  MATHIEU  DUMAS, 

Au  nom  de  la  copimîjjïon  chargée  de  l'examen 
de  la  réfolution  relative  aux  fonctions , a l'ordre 
de  fervice  , & a la  difcipline  de  la  garde  natio - 
noie. 

Séance  du,  thetmidor,  ârt  V* 


L'a'  K 


Litoyes^Rëprésentan^ 

Après  avoir  approuvé  la  réfolution  relative  à la  fofJ 
tnation  des  gardes  nationales,  vous  jugerez  fans  doute  qu’il 
eft  inftanc  de  déterminer  la  nature  de  fon  fervice.  La  nouvelle 
réfolution  que  vous  avez  renvoyée  à la  même  commifEon 
'que  vous  aviez  chargée  de  l'examen  de  celle  relative  a 
2k  A 
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î’organifation  de  la  garde  nationale,  vous  eft  auflî  préfén- 
tée  dans  la  forme  d’urgence,  firnplement , fuflüfamment  mo- 
tivée de  la  manière  fuivantë. 

■ ' - - / - . \ • 

PROJE  T DE  RÉSOLUTION. 

<r  Le  Confeil  des  Cinq- Cents  } confidérant  qu’il  ' eft 
» inftant  de  déterminer  la  nature  du  fervice  de  la  garde 
*>  nationale  , 

» Déclare  qu’il  y a urgence. 

Votre  commiflïoii'-vous  propofe  d’approuver  l’urgence.  > 

Nos  collègues  du  Confeil  des  Cinq-Cents  ne  nous  ont 
laifle  cette  fois  qu’une  tâche  facile  à remplir.  1 L’examen 
que  vous  nous  avez  confié  s’eft  prefque  borné  â une  lec- 
ture attentive  des  articles  dansrlefquèls  la  nature  des  fonc- 
tions eft  définie  & prefcrite  conformément  à la  loi  cenftitu- 
tionnelle,  & d’après  pelles  rendues  par  i’Aiïemblée  confti- 
tuante,  parfaitement  femblables  fur  ce  poiric  à notre  conf- 
titution  de  Tan  3. 

Il  en  eft  de  même  de  l’ordre  de  fervice  & de  la  difei- 
pline.  Aucune  des  vuesTages  renfermées  dans  les  réglemens- 
antérieurs -n’a  ét£  négligée , èc  on  reconnoît , dans  la  pré- 
voyance & l’exaditude  des  détails , la  main  des  généraux 
exercés  à conduire  les  foldats  de  la  liberté  dans  la  garde 
nationale  aéHve , & dignes  de  préparer  pour  eux  des  lois 
qui  affureut  leur  bonheur , comme  aufli  le  fruit  de  leurs 
victoires , en  réglant  le  fervice  de  la  garde  nationale  féden- 
‘ taire. 

Je  relirai  devant  vous  les  principaux  articles  de  la  réfo- 
lution , en  rappelant  les  obfervations  que  votre  commiffion 
a faites  fur  chacun  d’eux. 
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De s fonctions  des  gardes  nationales , 


Article  premier. 

Les  fondions  des  ci- 
toyens fervant  en  qualité 
de  gardes  nationales  font 
de  maintenir  l’obéiffance 
aux  lois  & la  sûreté  publi- 
que, & de  rétablit  l’ordre 
lorfqifils  en  feront  requis 
par  les  autorités  conftituées. 

ii. 

Lès  chefs  de  la  garde  na- 
tionale ne  devront  exécuter 
ni  faire  exécuter  aucunè  ré- 
quilîtion  queutant  qu’elle 
leur  aura  été  remife  par 
écrit,  pour  allurer  la  ref- 
ponfabilité  des  requérans. 

Il  I. 


La  convocation  ou  réqui- 
(îtion  des  gardes  'nationales 
' appartient  exclufivement 
aux  adminiftrations  muni- 
cipales & centrales  dans 
leurs  cantons  bu  arrondif- 
femèns  refpeélifs  : les  com- 
mandans  militaires  s'adréf- 
feront  à elles  pour  l’obte- 
nir en  cas  de  befoin. 

Dans  les  communes  où  , 
en  vertu  de  l'article  184  de 
la  Lonftitution  , ifeft  établi 
ûn  bureau  central , ce  bu- 
reau devra  auffi  , en  cas  de 
befoin,  a’adréffer  aqx  ad- 


L’article  premier  renferme  une 
définition  eflentielle. 

Cet  article  ne  doit  l^ifler  aucun 
douce  fur  l'emploi  régulier  de  cçcte 
force  indépendante,  m^is  qui  ne 
peur  être  mue  que  par  les  autorités 
conftituées  , fubordonnées  elles- 
mêmes , fuivant  leur  hiérarchie, 
cau  pouvoir  exécutif,  pour  tout  ce 
qui  tient  à l’exécution  des  lois.  If 
fapt  faire  attention  que  cette  fa- 
culté de  réquifition  immédiate 
donnée  par  la  confticution  aux  au- 
torités .conftituées  eft  une  fauve- 
garde  d’autant  plus  néceflaire  & 
d’autant  plus  heureufe^  que,  par 
l’exécution  même  de  la  loi, Tahus 
en  eft  imponible.  Toute  la  latitude 
néceftaire  pour  arrêter  le  défordre 
à fa  naillance  fe  trouve  dans  cette 
attribution  ^ toute  exrenfioir  dan- 
gereufe  eft  prévenue  ] tout  emploi 
illégal  de  la  force  en  eft  écarré. 

Afturer  la  refponfabilité  des  re- 
quérais, en  exigeant  que  toute 
réquifition  Toit  remife  par  écrit , 
& réferver  exclufivement  cette  ré- 
quîfition  aux  adminift  rations  mu- 
nicipales , & au  département  entUc 
celle  des  gardes  nationales  de  plu- 
fieurs  cantons , ainû  que  le  veut  la 
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«îmftratlons , \ l’efet  d’ob- 
tenir les  gardes  nationales 
néceffaires  pour  l'exécution 
des  lois&  réglemens  de  poli- 
ce dont  la  furveill^nce  lui  eft 
confiée. 

I v. 

Chaque  fois  qu’une  adroi- 
toïftration  municipale  con- 
voquera les  gardes  natio- 
nales du  canton , elle  en 
rendra  compte  immédiate- 
ment  à l’adminiftration  ccn- 
traie.  Celle-ci  ne  pourra 
également  convoquer  les 
gardes  nationales  de  plu- 
fieurs  cantons,  ou  du  dépar- 
tement entier  , fans  en  ren- 
dre compte  fur-le-champ 
au  Directoire  exécutif. 

i 0 • 

V. 

Les  citoyens  ne  pourront 
ni  prendre  les  armes,  ni  fe 
raffembler  en  état  de  gar- 
des nationales,  fans  l’ordre 
des  chefs  médiats  ou  immé- 
diats ; & ceux  ci  ne  pour- 
ront l'ordonner  fans  une  ré- 

2uifition  légale , dont  il  fera 
onné  le  dure  aux  citoyens 
dès  qu'ils  feront  rafîemblés 
en  troupe.  Les  adminiifra* 
lions  municipales  ferpnt  te- 
nues de  diffoudre  tout  raf- 
femblement  de  garde  natio« 
nale  contraire  à la  difpofi- 
fion  ci-defius. 

VI.  J 


conftitution,  tel  e(!  l’objet  des  ât- 
ticles  IL,  III  & IV, 


Les  articles  V & VI  ne  per- 
mettent pas  d’abufer  du  prétexte 
du  raiTemblement  des  citoyens  en 
armes  pour  le  fervice  journalier 
ou  les  rares  exercices  militaires  qui 
leur  foiit  permis  ; excepté  ces^  der- 
niers cas  y la  réquifition  légale  eft 
indifpenfablement  exigée 


Pourront  cependant  Iss 


J 


I 


ê&efsde  la  garde  nationale, 
fans  réquisition  particulière, 
faire  toutes  les  difpoSîtiona 
& donner  tous  les  ordres  re- 
latifs au  fervice  journalier 
qui  aura  été  déterminé,  de 
concert  avec  Tadminiflra- 
tion  municipale. 

Ils  pourront  aulïï  ralTem- 
bler  les  gardes  nationale* 
par  compagnie  8c  par  ba- 
taillon pour  l'exercice,  mai®' 
une  fois  par  mois  feule- 
ment , & après  en  avoir  pré- 
venu ladminiftration. 

VII. 

Les  gardes  nationales  \ 
légalement  requifes , difli- 
peront  toutes  émeutes  po- 
pulaires & attroupemens  féT 
duieux  pelles  failîront  & li- 
vreront les  coupables  à la 
juftice  : en  cas  de  réfcftance , 
elles  emploieront  la  force 
des  armes j en  cas  de  fia- 
grant  délit,  les  perturba- 
teurs feront  failis  fans  qu'il 
foit  befoin  de  réquilition. 


V I I I. 

Dans  le  cas  de  requis- 
sions particulières  ayant 
pour  objjet  de  réprimer  les 
inc  u riions  du  brigandage 
au  les,  attroupement  fédi- 


Les  articles  VII,  VII^  & IX  ex- 
priment rtès*précifément  l’applica* 
tion  de  la  force  des  gardes  natio- 
nales fédentaires  au  maintien  de 
l’obéi  (Tance  aux  loix  , Sc  à la  fûreté 
publique.  Il  fuffic  de  les  relire  au 
Confeil'  pour  qu’il  s’afTure  qu’au- 
cune exprelïïon  équivoque  ne  peut 
donner  lieu  à des  mal vei llans, 
comme  il  hJeft  arrivé  que  trop  fou- 
vent  , de  fufpendre  l’effet  de  cette 
force  prote&rice  , & qu’aucune 
précaution  n’a  été  négligée  pour 
que  de  vaines  alarmes  ne  paillent 
être  excitées,  fous  le  prétexte  même 
de  les  vouloir  didiper. 

Qbéiffance  entière  à la  loi  4 con- 
fiance dans  Tes  organes , tel  eft  l’ep 
prit  de  cette  partie  eflentielle  de  la 
refolution.  Tout  citoyen  fîncère— 
ment  attaché  à fon  pays  & à l’afFer- 
miflement  du  gouvernement  répu^ 
A 3 
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tleux  contre  la  fureté  des  blicain , qui  peut  féal  prévenir  des 
perfonne.T  & des  proprié^  trouble*  affreux  &C  la  cataftrophç 

tés , d’affurer  la  perception  de  h aîfî^îiirion.  de'  l’ordre  foetal , 

des  contributions,  ou  lacjr-  « j /4a  la 

culation  dés  fubfiftances  , reconnoitra  dans  cette  partie  de  la 
les  chefs  pourront  ordon-  loi  qtu  vous  dbfoumiie,  le  gage 
Ber  , félon  les  occafions  , de  la  paix  publique  & de  la  vigueur 

des  détachemens  tirés  d est-  de  la  loi , qui  feule  peut  PaUurer. 

compagnies  ,, ou  le  mouve-  7 v 

ment;  & l aftion  des  com-  ^ difpofttion- patticpHète  di- 
pagnies  entière  , J a„en*U  fc  tr0Uve 


Dans  le  cas  de  réquifi-  raains 
tion  permanente  , qui  aura  , 
lieu  au  moment  d’alarme  & P * 
de  trouble,  les  chef:,  de  la  muni! 
garde  nationale  donneront  aux  £ 
les  ordres  néceffaires  pour  cètte  < 
que  les  citoyens  lé  tien-  e % 
nerrt  prêts  à prendre  les  ^ . 
armes  j ils  feront  marcher  H 
des  patrouilles , & pre'n-  d arm 
dront  toutes  les  mefures  de  gniçs 
précaution  propres  à affu-  eft  fa 
rer  la  tranquillité  ; mais  ils'  p0{ftfc 
ne  pourront  faire  délivrer  £ . 
des  cartouches  que  fur  un  ‘ ^ , 
ordrç  formel  de  Tadminif-  c>C  d< 
tration  municipale.  A cet  & da 
effet , tous  dépôts  d’armes  mon\ 
&.de  munitions  précédent-  torite 
ment  délivrées  aux  gardés  , i 
nationales  feront  remis  à 
la  difpoûtion  des  adminîf-  nête 
trations  municipales  , qui 
demeurent  chargées  de  leur  K J 

diftribution  & confervation.  nous 

Cette  remife -devra  avoir  conci 

lieu  vingt  - quatre  heures  , _ 

après  la  publication  de  la 
pr'éfente  loi , a peine  d’une  Qbeil 


/ 

. amende  de  10  livres  c®ntre  promulgées  pour  la  formation  te 
tous  citoyens  ou,  particu-  l'armement  des  gardes  nationale» 
liera  clergés difeiits  dépôts,  * e và  .dépendre  Je  falut  de  la 
lefquels  n'en  feront  pas  Képubl;que#  Si  cette  grande  force 

lefdits  SS.  OU  leur  va-  s’interpofe  avec  ordre,  avec  gravité, 
leur,  entre  les  mains  de  avec  la  cpnlcifence  de  cette  influence 
radminiftration  , qui  ^ de-  firéfiftible  du  fentiment  & de  la 
meure  refponfable  del’exé-  V0i011t£  générale  , tous  nosmaux 
cution  de  ces  difpofiuons.  fin[s . }es  confpirations  ne  foilj 

plus  que  de  ridicules  eflais , les 
méfiances,  les  rivalités  ceflent  par  la  fécurité  commune  j \\ 
n'eil  plus  befoin  de  rechercher  & d’expliquer  dés  inten- 
tions, quand  toutes  les  tentatives  violentes  contre  la  conf- 
titution  & les  principales  autorités  deviennent  împoUiblçs  par 
fait,  & que  tous  les  calcul*  de  la  perfidie  (ont  déjquds 
par  cette  préfence  de  U liberté  par-tout  armée,  par-toutadive, 
& par-tout  paisiblement  foümife  aux  lois  : Libertés  hajlata 

viârix.  • f 

Républicains  foucieux  , baniflez  vos  craintes , tentez  > 

appréciez  toutes  vos  forces  , voyez  là  nation  fous  Tes  vérita- 
bles traits.  Vous  avez  efluyé  tant  de  malheurs,  vous  avez  eu 
a combattre  tanche  de  h aryens  ennemis,  tant  de  haines rfo** 
excitées , que  votre  inquiète  jaloufie  eft  (ans  doute  excuiable. 
Un  fentiment  profond  & pénétrant  , tel  que  lejvéritable  amour 
de  la  liberté  peut-il  netrè  pas  accompagné  de  cette  folli- 
citude  ? & ce  fentiment  qui 'envahit  fi  défpotiquement , 
exalté  ou  déprime  toutes  les  facultés  de  1 homme  y ce  fen- 
timent , famé  de  tous  les  etres  créés 5 la  vie  du  monde  t 
fut-il*  jamais  exempt  ée  jaloufie?  Venez,  venez  dans  nos 
rangs  -,  venez  entendre  les  félicitations  de  tous  les  défenfeurs 
de  fa  liberté  .,  fe  retrouvant  dans  lès-rangs  de  leurs  bataillons 
confacrant  de  nouveau  les  premiers  drapeaux  tricolors  j 8* 
préparant  a leurs  frères  des  armées  une  fête  de  la  paix  toute 
digne  d’eux.  C’eft  là  que  nous  vous  ferons  oublier  vos  folli- 
cifudes y c’eft  là  que  vous  trouverez  l’efprit  républicain ,,  non 
plus  en  vainçs  déclamations mais  dans  fon  effet  le  plus 
r A A 
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düraÉîë.  C’ëft  au  milieu  de  la  garde  nationale  que  vous  vous 
féparerez  pour  jamais  - dé  cette  horde  exécrable  dont  vous 
êtes  les  plds  implacables  ennemis,  vous  fondateurs  de  la  Ré- 
publique . parce  que  c’eft  contre  eux:  & en  détruifant  leur 
tÿrannie , que  vous  Pavez  fondée.  Ils  ne  s’obftinent  à vous 
offrir  leurs  perfides  fecours  que  parce  qu’il  leur  impôfte 
cffionorèr  encore  un  moment  de  la  rigueur  de  vos  prin- 
cipes leur  hidëufe  exifbnce , leur  infernale  doûrine  , que 
vous  (avez  qu’ils  déploieront  avec  audace  s’ils  triomphent 
une  fois.  Il  faut  bien  qu’ils  calomnient  d’avance  à vos  yeux  ( 
le  rétabli  fie  ment  de  la  garde  nationale  3 pdifque  c’eft  le 
terme  de  Ieur$  Calomnies,  tant  auprès  des  armées  qu’auprès 
du  gouvernement:  puifque  c’eft  le  dernier  frein  mis  à leur 
fureur  / & que  s’ils  ne  peuvent  plus  nourrir  vos  foupçons 
pour  qii’ils  fervent  de  mafque  à leurs  crimes , ils  perdent  à 
jàtnais  fefpoir  de  vous  féparer  de  la  nation,  & d’entraîner 
avec  vous  fa  République. 

Venez  voir  fi  nos  grenadiers  &:  cha  (leurs  , prçfque  tous, 
dominé  vdtre  commilfion  vous  Ta  fait  obferver  , aguerris 
dans  les  combats  , couvriront  le  mafque  d'une  faétion  royalifte 
des  lauriers  qu’ils  ont  recueillis  au  nom  de  la  liberté,  aux 
cris  de  vive  la  République  î Venez  vous  armer  avec  nous 
pour  la  caufe  commune,  pour  rendre  immuable  la  tran- 
quillité de  la  France  ; pour  procurer  â nos  enfans , Sc 
fur-tout  à ceux  des  honorables  vi&imes  qui  pnt  bien  payé 
<5u  conquis “cet  héritage,  des  jours  moins  orageux  que  ceux 
qui  marquèrent  leur  naifiance  ^ & ces  bienfaits  de  la  liberté , 
des  bienfaits  tant  promis  dont  il  nous  efb  fi  difficile  de  jouir 
purement  après  tant  de  naufrages , mais  que  nous  pouvons; 
àflureç  à notre  pofiérité  plus  heureufe.  • ». 
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De  r ordre,  du  fervice. 


A r t rc  l i X. 

Il  fera  formé  par  chaque 
compagnie  un  contrôle  de 
tous  les  citoyens  qui  la 
compofent  : ces  contrôles  , 
dont  chaque  citoyen  pour- 
ra prendre  Communication , 
ferv iront  à régler  Tordre 
du  fervice. 


Les  articles  qui  règlent  lotdre 
du  fervice 3 ne  laiflenc  rien  d defi- 
rer  fur  la  meilleure  manière  de  1 or- 
donner, de  former  les  bataillons, 
tant  pour  le  cas  de  fervice  ordi* 
naire , que  pour  les  réquifïtions  ex-* 
traordinaires  ; la  pias  parfaite  éga- 
lité , ôc  la  plus  grande  facilité  de 
ratfemblement  font  lefFec  de  ces 
articles  réglementaires. 


XL 

Les  citoyens  inferits  fe- 
ront appelés  à tour  de  rôle 
à remplir  leur  fervice  $ ils 
pourront,  en  cas  d'empê- 
chement, fe  faire  rempla- 
cer lorfqa'ils  feront  com- 
mandées , mais  feulement 
par  des  citoyens  inferits 
fur  le  rôle , & fervant  dans 
le  même  bataillon. 


Nous  ne  ferons  d obfervations 
que  fur  les  articles  XI  ôc  XII  qui 
autorifent  les  citoyens  appelés  à leur 
tour  de  rôle,  d fe  faire  rempla- 
cer, en  cas  d empêchement,  par  un 
citoyen  fervant  dans  le  même,  ba- 
taillon y ôc  dans  le  cas  où  ils  ne  fe 
préfenteroient  pas,  foie  en  per- 
fonne  , foie  par  un  fuppiéant , ils 
devront  être  taxés  par  la  munici- 
palité ôc  remplacés  d’office. 


X ï I. 


Cette  difpofidon  donne  évidem- 
ment les  moyens  de  maintenir  une 
force  fuffifante  pour  maintenir 
l’ordre  ôc  l’obéiffance  aux  lois  dans 
toutes  les  parties  de  la  République; 
car  tous  les  citoyens  étant  fournis 
à un  tour  de  fervice , il  fera  rare 
fans  doute,  &,  quant  à la  faculté 
de  s’en  abftenir,  nos  concitoyens 
lèncironc  mieux  que  nous  ne  pott- 
Rapport  fait  par  Mathieu.  Dumas.  A 5 


Les  citoyens  qui  ^ com- 
mandés pour  le  fervice , ne 
fe  feront  pas  préfentés,  foit 
en  perfonne  , foit  par-  un 
fuppiéant  , conformément 
à l'article  précédent , feront 
remplacés  cfofïicé  & tarés 
par  la  municipalité  , fans 
néanmoirts  que  la  taxe  puif- 
fe  excéder  3 francs. 
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> ht  taxe  fera  per^üe  vonsTexpiîmer , la  néceflîtéde  n’eii 
îofdre  de  la  municipalité  j ufer  qüe  ]orfque  lcur  fanté  ou  des 

ment  p«  o'dre  de  l/po^  afeir“  gtavf  les  empêchement  de 
licfr'cotreiSiôi«rielle.  reinolir  ce  devoir. 

L’adminiftration  munie!-  Il  a fallu  marcher  ici  entre  deux 
pale  veillera  à ce  que  le  in.convéniens  : celui  d’obliger  tous 
produit  de  ces  taxes  foit  jes  c;toyens  à faire  dans  tous  les 

d*  'aux  Çasleu4rvicee„  petfonne,  & par 
fuppléans  n.mmés  d’office.  1 le«f  impolec  une  gêne  non-leu- 

lement  nmfible  à leurs  affaires  par- 
ticulières , mais  encore  au  bien  commun  de  la  fociété , qui 
retire  de  l’induftrie  de  chacun  le  produit  le  plus  évident, 
ïè  produit  dont  le  partage  égal  favorife  le  plus  , par  l’en- 
tière liberté,  par  l’emploi  libre  du  temps  &c  des  forces, 
rétabliffement  & la  durée  des  principes  8c  des  effets  de  la 
liberté  politique. 

Le  fécond  inconvénient  étoit  , ainft  que  plufieurs  de  nos 
Collègues  l’ont  fagement  redoute,  de  faire ..dégénérer  l’obli-ï 
gation  de  fervice  en  une  preftatton  pécuniaire  qui  n’eût  pas 
tardé  à corrompre  cette  inftitution  civique  8c  militaire  , à 
laquelle  eft  déformais  attachée  la  durée  de  la  République. 

Votre  commiflîon  a penfé  que  les  difppfitions  préfet  ires 
par  la  réfotution  à l’égard  du  fervice  perfonnel,  & de  celui 
du  remplacement  , atteignent  le  but  raifonnabie  entre  ces 
deux  extrêmes. 


/ 


X i i h 

. Le  remplacement  n’aura 
Jamais  lieu  lorfqu’on  bat- 
tra la  générale  ; tous  les  ci- 
toyens , à l’exception  de 
Ceux  défignés  aux  articles 
VI  & VU  de  la  loi  fur  lor- 
gâftifation  de  la  garde  na- 
tionale , feront  alors  tenus 
fervice  perfonnel. 


Aucun  remplacement  n’eft  ad- 
mis pour  le  cas  de  réquifition  ex- 
traordinaire, & par  la  le  principe 
eft  confervé  dans  toute  fa  pureté  ; 
la  contribution  de  la  force  perfon- 
nelle  , réclamée  de  chacun  au  nom 
de  la  République , n’admet  ni  aif- 
penfe , ni  délai , ni  modification. 

On  fait  à préfent , on  fe  con- 
vaincra de  plus  en  plus  que  l’on 
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X I V. 

LJordre  & le  rang  des 
bataillons , des  compagnies 
de  chaque  bataillon , des 
pelotons,  fe&ions  & es- 
couades de  chaque  compa- 
gnie , étant  réglés  par  le 
fort  tous  les  ans,  Tordre 
du  fervice  extraordinaire 
fera  déterminé  fur  cette 
bafe  toutes  les  fois  qiTil 
faudra  rafTembler  & meure 
en  marche  des  bataillons 
de  gardes  nationales. 


X V. 


Dans  le  cas  prévu  par- 
Tarticîé  précédent , les  ba- 
taillons feront  fermés  au 
moyen  d’un  certain  nombre 
d’efeouades  tirées  de  cha- 
cune des  compagnies. 

XVI. 

Le  tour  commencera  tou- 
jours par  la  première  efr 
couade  de  la  première  com- 
pagnie du  premier  batail- 
lon , & continuera  par  là 
première  efeouade  de  la 
deuxième  compagnie  du 
deuxième  bataillon",  jufqu’à 
la  dernière  efeonade  de  la 
dernière  compagnie  du  der- 
nier bataillon.  Toutes  ces  ef- 
couades  compoferont  cinq 
compagnies  qui  formeront 
le  bataillon  de  fervice. 


n'eft  citoyen  dans  cette  République, 
qu’en  s engageant  a remplir  un  de- 
voir commun  , celui  de  concourir 
au  maintien  de  Tordre  pour  tous. 

Ceci  ne  s accorde  point  avec  les 
vues  de  ceux  qui  ne  trouvent  de 
nerf  dans  un  gouvernement  quel- 
conque, que  dans  le  filence  indif- 
férent , Vabfence  morale  des  gou- 
vernés, & par  conféquent  Tennère 
irrefponfabilité  de  ceux  qui  gou- 
vernent , qui  les  expofe  eux-mêmes 
à fonffrir  les  maux  qu’ont  produits 
leurs  propres  caprices. 

Les  égoïftes , pour  lefquels  il  n y 
a point  de  \ie  morale,  & bien 
moins  encore  d’exiftence  politi- 
que, blâmeront  cetre  difpofition  , 
la  diront  vexatoire;  ils  s’accommo- 
deroient  volontiers  de  toute  ef- 
pèce  de  tyrannie  , paire  qu  inca- 
pables de  fentir  le  mal  que  fait  a 
l’ame  la  préferree  du  defpctifme  Sc 
de  la  fervitude,  il  faut  que  fes  effets 
phyfîques , ces  effets  défaftreux  at- 
teignent leurs  infipides  jouiffan- 
ces , pour  qu'ils  fongent  a s en 
plaindre. 

Mais  il  n’cft  pas  , je  ne  dis  point 
feulement  un  patriote  , mais  un 
homme  tant  foit  peu  raifonnable 
qui  n’approuve  la  rigueur  falurairë 
de  cette  loi,  & qui  ne  fente  bien 
que  célui  qui  cherche  à s’y  fouf- 
traire , eft  criminel  envers  la  fo- 


xva. 

S'il  faut  un' fécond  ba- 
taillon , le  tour  de  fer  vice 
feta  repris  dans  le  même 
ordre , à Fefcouade  où  le 
précédent  tour  de  fervice 
le  fera  arrêté. 

XVII  L 

Les  bataillons  de-  fervice 
airifî  formés  & réunis  s'or- 
gani  feront  de  la  manière 
preferite  par  les  articles  X, 
XI  & XII  de  la  loi  fur  l’or- 
anifation  5 les  compagnies 
éront  portées  alors  au 
nombre  de  cent  hommes 
au  plus  , en  prenant  le 
terme  moyen  des  hommes 
préfens , &:  en  nombre  égal 
pour  la  formation  de  chaque 
compagnie. 

X I X. 

Il  y aura,  parmi  les  offi- 
ciers de  chaque  grade  un 
rang  de  piquet , réglé  par 
le  fort,  & l'adjudant-major 
en  tiendra  note. 


cïété , imprudent  & peu  fe ge>  par 
rapport  à les  propres  intérêts. 


X X* 

Les 'officiers  de  chaque 
grade  feront  appelés  au 
commandement  des  com- 
pagnies , bataillons  & dé- 
tache mens  , fuivant  le  rang 
dont  il  vient  d’être  parlé. 


T . 

au  fervice  ordinaire  qui  , 
je  le  répète,  fera  très-rare,  il  ne 
peut  être  confidéré  que  comme  une 
obligation  fore  légère , fi  les  rôles 
font  faits  exa&ement  & fcrupuleu- 
fement  fuivis. 

Quel  que  foit  le  prix  du  temps 
8c  du  travail , il  faut  aufîi  confidé- 
ter  que  ce  prix  s’augmente  par  la 
paix  8c  la  fécurité  : ce  font  de  ter- 
ribles & chères  diftra&ions  que 
celles  des  moindres  troubles  civils  j 
8c  la  meilleure  opération  des  finan- 
ces publiques  8c  particulières  eft 
de  mettre  un  terme  aux  anxiéte's 
de  la  claflTe  fage  & laborieuse  qui 
produit  8c  régénère  la  fubftance  du 
corps  politique. 

11  falloir  donc  laifîer  au  zèle  des 
citoyens  le  foin  de  fe  préfenter  eux- 
mêmes  toutes  les  fois  qu’ils  le  pour- 
roient;  mais  il  falloir  aufîi  leur 
garantir  qu’aucun  d’entreux  ne 
pqurroit  fe  faire  remplacer  par  un 
citoyen  étranger  à la  famille , 8c 
dont  la  moralité  fût  inconnue  au 
milieu  de  fes  compagnons  d’armes. 
Aufîi  la  loi  exige-t-elle  que  le  rem* 
plaçant;  foit  qu’il  ait  été  choifi 
par  le  citoyen  qu’il  fupplée,  foijt 
qu’il  l’ait  été  d’office  par  Fadmi- 
niftration  municipale , appartienne 
au  bataillon  dans  lequel  eft  infcric 
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XXI. 

Il  y aura  dans  le  déta- 
chement , par  compagnie 
& bataillon , le  même  nom- 
bre d’officiers  que  dans 
l’organifaiion  primitive. 

x x i i. 

En  cas  de  réunion  des 
gardes  nationales  avec  les 
troupes  de  ligne,  le  com- 
mandement appartiendra  à 
l’officier  le  plus  élevé  en 
grade , & à grade  égal , à 
'Celui  des  troupe?  de  ligne. 

Le  grade  de  chef  de  lé- 
gion eft  aflîmilë  à celui  de 
chef  de  brigade. 

X X 1 IL 

En  ca$  de  réunion  de  plu- 
fïeurs  légions  d’un  même 
département , le  comman- 
dement appartiendra  à ce- 
lui des  chefs  de  légion  que 
l’admmiftration  centrale  au- 
ra nommé  à cet  effet. 

XXIV. 

Les  mêmes  règles  feront 
fumes  dans  chaque  canton, 
pour  les  perits  détache  - 
mens  j les  efcouades  feront 
tirées  , à tour  de  rôle , de 
chaque  compagnie  du  ba- 
taillon , de  la  manière  qui 
d’être  expliquée. 
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Je  citoyen  qai  ne  fe  préfente  pas 
lui  même. 

Non-feulement  cette  précaution 
eft  füffifante , mais  elle  donne  oc- 
cafion  aux  municipalités  de  choific 
parmi  les  citoyens  infcrits  fur  le 
rôle  des  gardes  nationales  féden- 
taires  cèux  à qui  leurs  occupations 
journalières' peuvent  permettre  de 
rechercher  un  petit  avantage  dans 
le  fai  aire  d’un  fervice  plus  fré- 
quent. 

Il  fe  trouve  aujourd’hui  danples 
grandes  communes  un  affez  bon 
nombre  de  citoyens  pour  qui  ce 
fervice  eft  devenu  uhe  reflburce  à 
la  fois  honorable  & précieufej  il 
n’y  a donc  point  ici.  d’inconvénient 
à craindre  : gardons-nous  de  voir 
danjs  ce  bon  réfultat  d’une  bonne 
inftitution  le  mélange  d’une  garde 
nationale  foîdée,  & d’une  .garde 
non  foldée  , s’il  y avoit  formation , 
organifation  particulière  des  ci- 
toyens habituellement  falarïés  pour 
remplir  des  tours  de  fervice  autres 
qufe  le  leur,  la  loi  fortipoit  de  la  dif- 
tinébidn  conftitutionnelleroent  éta-? 
blie  entre  la  garde  nationale  ac- 
tive , & la  garde  nationale  féden- 
taire.  Tout  au  contraire  > cette 
différence  eft  foigneufement  con- 
fervée , comme  aufti  les  moyens 
d’aftlirer  le  fervice  ordinaire  , 
de  mettre  fous  la  furveillance  par- 
ticulière des  municipalités,  fans 


pour  celav  en  fait;e  une  troupe  à 
part,  les  hommes  qui  s* y dévoue- 
toient  uniquement , ou  qui  pour- 
roient  ajouter  le  bénéfice  de  ce 
fervicé  ài|  celui  de  leur  profeflion 
ordinaire.  . ■ 1 J 

Qu’il  me  foie  permis  d’indiquer 
aux  autorités  conftituéçs  le  bon 


S’il  eft  néceffaire  de  raf- 
fembler  deux  ou  trois  com- 
pagnies, elles  feront  for- 
mées par  d’autres  efeoua- 
des . commandées  pareille- 
ment- 4 tour  de  rôle  , en 
commençant  au  point  où  1^ 
précédent  tour  de  fer  vice 
fe  fera  arrêté. 


conftituéçs  le  bon 
ufage  qu’elles'  peuvent  faire  de  ces 
remplacement  -a  office  efi  yi  appel- 
ant particulièrement  ceux  de  nos 
défeqfpurs  qui,  en  fe  retirant  des 
armées  avec  le  goût  des. armes  & le 
fou  venir  de  îeqrs  exploits,  trouvç- 
roient , dans  la  douce  fonction  de 
veiller  à'  Va  traxiquiîité  publique,  un 
furcroît  de  récompenfe  bien  mé- 
rité, & honoreroient  la  garde  natio- 
nale fédentaire  , après  avoir  illuftré 
la  garde  nationale  aélive. 


Les  compagnies  ainn 
formées  feront  com  mandées 
par  le  nombre  d’officiers 
déterminé  pour  l’organi ra- 
tion primitive , 6c  pris  à 
tour  de  rôle,. aux  termes, 
de  l'article  XX V.  V 


C’eft,  fur-tout  dans  cette  partie  de  la  réfôlution , quil  im- 
portoit  de  marquer  la  différence  entre  la  garde  nationale  ac- 
tive , & la  garde  Nationale  fédentaire  : celle-ci  ne  doit  poipt 
être  foumife  aux  lois  militaires  , qui  régiftènt  l’armée  exclu- 
fivement,  de  comme  par  une  convention  particulière  , une 
fufpenfion  des  lois  civiles  à l’égard  des  citoyens  qui  font 
partie  de  la  force  foldée , entretenue  aux  dépens  de  la  Répu- 
blique. La  garde,  nationale  fédehtaire  ne  doit  point  être  , 
comme  pn  fa  dit,  plufieurs  fois  , ( militarifée , jufqu’au  po  nt 
de  faire  craindre  que  même  par  rhabitùde  de  la  difcipline 
& de  la  hiérarchie  militaire  tranfportées  dans  laA  fociété, 
les  idées  de  liberté  8c  d’indépendance  ne  foient  trop  for- 
tement contraintes  8c  modifiées.  . . 
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XX  V IL 

Chacun  de  ceux  qui  font 
le  fer  vice  de  la  garde  na- 
tionale , rentrant  dans  la 
claffé  des  citoyens  à l’inf- 
tant  oi\  chaque  fervice  eft 
fini  , ne  fera  fujet  aux  lois 
de  la  diîcipline  que  pen- 
dant la  durée  de  fon1  acti- 
vité. 

XXVIII. 

4 ' ^ ' * f y„ 

Le  chef  médiat  ou  immé- 
diat , ' quel  que  foit  f®n 
grade,  n'ordonnera  de  raf- 
femblement  que  ' lorfquil 
aura  été  requis  légalement  ; 
mais  les  citoyens  fe  réuni- 
ront à l’ordre  de  leur  chef, 
fans  aucun  retard,  fauf  la 
refposjfabiiité  de  celui-ci. 

XXIX. 

\ - \ • • %.  y 

S’il  arrîvoit  néanmoins 
que-  quelques-uns  des  ci- 
toyens inferita,  diftribués 
p^ir  compagnies,  ne  fe  pré- 
fentaffent  pas  eux-mêmes, 
ni  par  des  citoyens  de.  la 
' même  compagnie  ^ aux  or- 
dre» donnés-  par  les  chefs  x 

médiats  ou  immédiats  ^ceux- 

ci  ne  pourront  ufer  d’au- 
cun moyen  de  force,  mais 
feulement  les  déférer  aux 
officiers  municipaux,  qui 
les  foumettront  à la  taxe 
du  remplacement , comme 
il  eû  ci-deiïus. 


L’article  XXVII  fixe  ce  prin- 
cipe , de  manière  â ne  laifler  au- 
cun doute  j les  cicoyens  ne  font  ru- 
jets  aux  lois  de  la  difcipline  que 
pendant  la  durée  de  l’aftivité  de 
leur  fervice. 


La  réfoln^ion  exige  aufli  très-fa- 
gement,  dans  les  articles  XXyiIL 
& XXIX  , a ue  la  réquifitiqn  foie 
légalement  aarefiee  au  chef  médiat 
ou  immédiat , avant  quil  puifle 
ordonner  le  raffemblement  des  ci- 
toyens : mais  ceux-ci  doivent  obéir 
aux  ordres  de  leurs  chefs  ; & s ils 
nç  fe  présentent , ils  doivent  etre 
déférés  à l’admimftration  munici- 
pale , qui  les  foumet'  à là  taxe  de 
remplacement. 


...  V. 

. V*  V -•’* 
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XXX. 

Tant  que  les  citoyens 
K>nt  en  é:at  de  fèrvice,  ils 
fout  tenus  d'obéir  aux  pr- 
dres  de  leurs  chefs,  N 


XX  XL 

Ceux  qui  manqueroient, 
foit  à l'obéi  (Tance  , Toit  au 
xefped  dû  à la  perTonne 
des  chefs , foit  aux  règles 
du  fervice  , feront  punis 
de  peines  de  difcipline, 

XXX  IL 

■ * i 

Les  peines  de  difcipline 
feront  les  mêmes  pour  les 
officièrs  , fous-officiers  3c 
gardes  nationales  , fans  au- 
cune diffin&ibn  , 8c  feront 
déterminées  provifoirement 
d après  la  difpofîtion  de  la 
loi  du  29  feptembre  1791. 

XXX  î IL 

Il  fera  créé  pour  chaque 
bataillon  de  gardes  natio- 
nales , un  c^nfeil  de  difcl- 
pHne , lequel  fera  compofé 
du  commandant  en  chef  , 
de  deux  capitaines,  d'un 
lieutenant , de  deux  fous- 
Iieutenans,  d'un  fergent  , 
de  deux  câporaux  pris  par 
ancienneté  d'%e  dans  leurs 

grades  refpeôifs,  & de  qua- 

tre  fuffiiers  , auffi  lés  plus 
> pris  d'abord  dans  les 
«pâtre  premières  comp*^ 


La.  création  Sô  eompofitkm  dti 
confeil  de  difcipline , les  peines  à 
infliger  , qui , jufqu  a la  promul- 
gation de  la  Jbi  qui  fera  rendue  fur 
ce[  objet  , feront  les  mêmes  que 
celles  déterminées  par  là  loi  du  27 
feptembre  1791  forment  la  ma- 

vvvdTTxattii!es  XXXI«  XXXII, 

XXYw’vXX[V’  XXXV  & 

■ AA  y I.  v orre  commiflion  ne  fe 

permettra  aucun  commentaire  fur 
1 excellente  redaéfcion  de  ces  arti- 
cles; elle  pbfervèra  feulement  que 
les  fondions  déléguées  aux  confeils. 
de  difcipline  , expiiment  l’exclu- 
fion  de  toute  autre  affemblée  de 
nationales } §c  rendent  im- 
poflible  l’exercice  du  droit  de  déli- 
bérer , en  cette  qualité  , fur  aucun 
autre  objet  que  celui  de  la  difcipline 
intérieure.  Ceci  répond  péremptoi- 
rement aux  craintes  peu  fondées 
qu’avoient  exprimées  quelques-üns 
de  nos  collègues  dans  le  cours  de 
cette  difcuflîôn.  Il  n’eft  plus  polEble 
d établir  aucune  comparàifon  entFe 
les  affemblées  primaires  ^^commu- 
nales , ôc  le  ra(Fem  tiennent  par  ré- 
quifition,  les  fondrions,  l’emploi 
de  la  garde  nati onale  féd  entaire,. 


/■ 
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gnîei  du  bataillon , pour  ûx 
mois , & enfuïté  dans  les 
quatre  autres.  Ce  confeil 
saflemblera  par  ordre  du 
commandant  en  chef, toutes 
lcsfois  quail  fera  nécefl^ire  ; 
le  commandant  le  préfiderx» 

XXX  I V. 

Ce  confeil  eft  la  feule  aP* 
femblée  dans  laquelle  les 
gardes  nationales  pourront 
eiercer  en  cette  qualité  le 
droit  de  délibérer , & ils  ne 
pourront  le  faire  que  fur 
les  objets  concernant  la  dif- 
cipline  intérieure. 

X X X V. 

Toute  délibération  prife 
par  les  gardes  nationales  , 
à l'exception  de  celles  re- 
latives aux  affaires  expref- 
fémertt  renvoyées  aux  con- 
feils  de  difcipline  , eft  tine 
atteinte  à la  liberté  publi- 
que , & un  délit  contre  la 
conftitution  , dont  la  ref- 
ponfabilité  fera  encourue 
par  ceux  qui  auront  provo- 
qué raffemblé , & par  ceux 
qui  l'auront  préûdée. 

XXXVI.  , 

Les  délits  de  la  compé- 
tence du  confeil  de  difci- 
pline  feront  déterminés  par 
la  loi  qui  fera  rendue  fut 
.les  peines  de  difcipline  , 9t 
én  attendant  par  celle  dm 
»7  feptembrc  1791, 


y? 
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X x X V n»  II  folloit  pourvoir  à l’entretien 

des  gardes  nitiohales  fédemaires , 
Lorfqu’il  y aura  raffem-  ^an°je  cas  - pouf  le  maintien 
blement  de  gardes  natw-  , fotdre  public,  féul  motif  avoué 

SïS&ÏIÏ  F“  W vd'"J  •**>- 

jouiront  du  même  traiter  ‘elles- fe  rafTemblerotent  pour  mar- 
inent que  les  troupes  de  cher  hors,  de  leurs  cantons  relpec- 
ligne  , & feront  fournis  > tifs>  L-art  XXXVII  leur,  accorde 
quant  k la  police  & d>f“-  je  m^me  traitement  qu’aux  troupes 

^nlespouTlê  tnilLire.  de  ligne,  & les  foumet  quant  a 
renoues  p ^ ja  & difciplme  feulement > 

aux  lois  rendues  par  le  militaire. 

Si  Von  féparoit  cet  article  de  celui  qui  détermine  les 
fondions  . & d’emploi  de  la  garde  nationale  Sédentaire  , Ci 
l’on  oublient  un  inftant  que  la  faculté  de  reqüiluion  neft 
accordée  aux  autorités  conftituées  que  pour  des  cas  déter- 
minés , on  pourtok  trouver  cette  dtfpofmon  trop  vague  . 
.U  importe  donc  de  «(furet  les  citoyens*,  auxquels  les  mal- 
veillant , jaloux  de  leur  voir  exercer  le  plus  beau  droit  des 
homme  libres,  chercheront  à perfuader  qutl  eft  tncompa- 
Se  avec  leurs  occupations  ordinaires,  & que  la  formation 
& l’emploi  de  la  garde  nationale  fédentatre  lesexpofent  a quit- 
ter leurs  foyers  , à fe  trouver  à la  difpofinon  du  Pouvoir  exé- 
Stif  comme  tout  le  refte  de  la  force  armée V ce  qui  pqur- 
taweft  entièrement  opptfé  à l’efprk&  l a lettre  de  la  lot 
aue  nous  difeutons.  Y i-t-d  rien  dabfurde  que  1 efpnt  de 
narti  ne  cherche  à perfuader  aux  hommes  contre  leur  propre 

S”  ri^ou.  joüt«  r f«- 

S“n. .Chique  pou.  éloigue.  le.  citoyen. ; de  W ■*■»» 
civique  qui  ne  biffera  plus  aucun  efpoir  d ebranler  la  çonj 
rituHoh  républicaine,  & de  foire  renaître  .avec  de  grands 

troubles , les  efpérances  qu’il  étou  fi  facile  o éteindre . 


*> 


x x x v,x  i r.  , ^ 

Les  commandans  Sc  offi- 
cicrs  de  gardes  nationales 
feront  rcfponfables  à la  na- 
tion, des  abus  quits  pour- 
ront ‘aire  de  la  force  pu- 
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L’iin  des  plus  grands  crimes  fans 
doute  contre  la . locieté  elt  d’em- 
ployer à la  ruine  les  armes  quelle 
confie  pour  fa  confervation.  On  ne 
fauroit  trop  faire  fentir  aux  chefs 
de  la  garde  nationale  fédentaire 


rom  aiic  ^ r-  o ; , , , r r^L' 

bliquë  de  toute  v,io’a.  tout  \Q  poids  de  leur  reij?onl*Dl- 

tion  des  articles  de  la  pré-  La  d ifpofition  conipnfe  dans 

fart.  XXXVIII  ne  devra 


_ --  Hté.  La  d ifpofition  compnfe  dans 
fente lpi,qu  ils  auront  com-  XXXVIIL  ne  devra  donc 

mife  , autorifee  ou  tolerée*  ^ ^ ,tre  f^rflue  *,  elle 

étoit  néceflaire  encore  pour  réduire  ^ l abfurde  les  commen- 
taires de  la  malveillance  L ceux-là  redoutent  la  paix  & la 
iuftice  , qui  infinuent  que  la  réorg'anifatiou  de  la  garde  natio- 
nale, qui  doit  leur  prêter  un  appui  fi  folide,  & dans  ce  mo- 
ment h nécelfaire , peut  devenir , dans  la  main  des  comman- 
dans 5c  officiers  choiiis  par  leurs  concitoyens,  un  moyen 
d’oppreffion  & de  dilcorde.^. 

XXXIX. 


Enfin  larticle  XXXIX  doit 
achever  de  dilliper  ces  prétendues 
craintes.  La  furveillance  quil  pref- 
crit  aux-  adminiftrâtions  centrales, 

l'exécution  cie  ia  preieme  & là  reddition  de  compte  au  Di 
loi,  & feront  te  .lues  , fur  reéfcoire  exécutif,  en  âliurant  par- 
leur refponfabili  té  , de  don*  tour  le  irétablillèmênt  de  1 ordre  , 

par  l’emploi  provifoire,  & dégagé 
de  toute  entrave  , de  la  force  pu- 
blique , rattache  à.  l’anneau  prin- 
cipal , le  Pouvoir  exécutif,  la 
chaîne  des  autorités  & des  moyens 
mis  en  adhon  pour  atteindre  ce 
vuoirc  uc  io.  premier  but  de  toute  fociëté  , le 

*«  **-»  * *•*- 

létabliffemènt  de  l’ordre.  prietés. 

C’eft  bien  en  achevant  de  rem- 
plir notre  tâche  , qu’il  nous  convient  de  .renouveler  nos 


Les  adminiftrations  cen- 
trales de 'département  veil- 
leront par  elles-mêmes  à 
l'exécution  de  la  préfente 
loi  , & feront  tenues  , fur 
leur  refponfabilité , de  don* 
ner  çotmoiflance  au  Direc- 
toire exécutif  de  tous  fa  ts 
de  contravenfiôns  qui  fe- 
roient  de  nature  à compro- 
mettre la  sûreté  & la  trçatir- 
quillîté  rdes  citoyens  , fans 
préjudice  de  l'emploi  pro- 
vifoire de  la  force  publique 


f : 


iSi 


vœux  & nos  prenantes.  exhortations pour  que  nos  conéi* 
toyens  fe  préfervent  des  piégés  qui  feut  font  rendus , 8c  ne 
fouffrent  point  que  la  calomnié  parvienne  à empoifanner 
les  effets  de  leur  empreftè ment  tout  civique  : c’eft  parce  que 
les  ennemis  du  repos  national  dans  le  gouvernement  répu- 
blicain cherchent  & ofent  marquer  dans  les  rangs  de  fes 
plus  fidèles  défenfeurs,  ceux  qu’ils  fuppofent  féparés  de  la 


caufe  commune  par  l’intérêt  d’un  vain  orgueil  ,ique  tous  les  , 
' _ lité  fi 

tible  avec  les  prétendues  diftindions  militaires. 


citoyens  doivent  montrer  cette  touchante  égalité  II  incompa- 


Non , non , ce  n’eft  point  dans  des  jours  de  difcorde , c efl 
au  contraire  au  moment  où  votre  fagefle  s’interpofe  entre  , les 
défiances  ’y  c’eft  au  moment  où  vous  vous  obftinez  à ne  voir  que 


l’excès  du  zèle  & la  pureté  de  fes  motifs  dans  les  éclats  qui 

Si 


vpus  affligent,  dans  les  écarts  que  quelquefois  la  prudence 
humaine  ne  fautoit  prévenir  : il  y a,  dans  l’enfance  des  gou- 
vernemens,  des  crifes  effrayantes  au  premier  afped  -,  mais 
elles  ne  portent  pas  toujours  un  caradère  alarmant  aux  yeux 
de  celui  que  les  orages  dé  l’établiflèment  de  la  liberté  ont 
éprouvé  & éclairé  fur  fes  véritables  dangers  : on  en  peut 
même  quelquefois  efpérer  de  ces  crifes  , de  ces  grands 
balancemens,  quand  on  laide  agir  la  nature  & la  foi  ce  de  là 
conftirution,  un  plus  grand  degré  de  vigueur  & de  fixité 
dans  les  lois,  C’eft:  le  but  que  vous  pourfuivez,  8c  non* 
je  puis  le  dire  , fans  efpoir  de  fuccès  *,  c’eft  suffi  celui  qui 
à fixé  conrtamment  les  regards  de  votre  cômmiffion  dans 
le  travail  quelle  a terminé  aujourd'hui , en  vous  propofant 
d’approuver  la,réfolutipn. 


A PARIS,  DE  L’IMPRLMERIE  NATIONÀLE. 


Frudidor  an  V. 
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